
a comme	aLLIOT (k)

B comme	BONY, BRIANCHON
C comme	CAPPA (i), Cardenas (e), CAUDRY (j),
		  Cécile, Coignard, COSSIN (g), CURIE
F comme	femmes saintes (f), FORMES EN FEMMES (e)
h comme	Hébert-Stevens (f), huré
j  comme	jeanne d’arc
L  comme	LECAMP, LORIOT DE LA SALLE (h), LURCAT
M comme	MARY (a, b, c, d)

N comme	Née de la montagne
R comme	REYRE (i), rICHIER
S comme	SANDEL
T comme	Thérèse
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FEMMES, LE FéMININ DANS L’ART

Un double titre, où cohabitent :

la reconnaissance de la femme en tant qu’artiste•	
et son image dans l’histoire de l’art.•	

DE L’éTERNEL FéMININ à LA FEMME ARTISTE 

Des représentations de fécondité de la Préhistoire, aux
figures mythologiques ou bibliques de l’Antiquité, puis
aux abondants nus des siècles passés, jusqu’à l’image
publicitaire des 30 glorieuses, la femme, dans l’art, est
longtemps restée un objet de maternité et de désir.

De la femme inspiratrice à la femme créatrice, c’est une
conquête de plusieurs milliers d’années, aboutie au XXe s.
grâce au courage et à la ténacité des meilleures d’entre
elles.

Cela commence par l’artisanat utilitaire, le tissage, la
poterie ou les bijoux, mais les productions ne sont pas
signées.

C’est au Moyen-âge que la femme accède à la création
artistique, dans les domaines de la tapisserie et de 
l’enluminure, essentiellement dans les couvents.

Plus près de nous, dans les milieux aristocratiques ou
bourgeois, elle pratique en peinture ce qu’on appelle
« un art d’agrément », des sujets mineurs comme le
portrait, la nature morte ou le paysage.

Si, peu à peu, elle peut concevoir la création de meubles,
de tissus ou de décors intérieurs, elle est toujours exclue
des écoles d’art et des académies, véritables arbitres de
la création.

Il faut attendre la fin du XIXe et le début du XXe siècle, 
à Paris, pour que les femmes puissent délibérément
choisir une carrière artistique et enfin prendre leur place
dans l’histoire de l’art.
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